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LES DOUZIÈMES PROVISOIRES 

On n'en est plus dans la presse républi-

caine à discuter sur la question de savoir 

si la nécessité s'imposera encore cette année 

de solliciter l'autorisation de percevoir des 

douzièmes provisoires. Le seul souci est de 

rejeter la responsabilité de cette situation 

sur le cabinet. Celui-ci ne fournit pas, dit-

on , à la commission du budget tous les 

éléments de travail nécessaire. 

Eu outre , en songeant à ne réunir les 

Chambres que le 25 octobre au lieu du 18, 

date primitivement indiquée, il restreint 

encore de la façon la plus fâcheuse le délai 

laissé au Parlement. 

Il nous paraît incontestable que le gou-

vernement a dans tout cela sa part de res-

ponsabilité, mais la commission du budget 

a la sienne aussi. Elle pouvait travailler 

avec plus d'ardeur et ses membres auraient 

dû être plus exacts aux séances. 

Il y a enûn une responsabilité qui do-

mine toutes les autres, c'est celle du parti 

républicain dans son ensemble. Depuis que 

les républicains sont maîtres de nos desti-

nées, les douzièmes provisoires sont deve-

nus une habitude , parce que le budget est 

toujours en retard, parce que les commis-

sions du budget, exclusivement républicai-

nes, ne travaillent pas ; parce que la majo-

rité républicaine se divise sur tout, à propos 

de tout et spécialement lorsqu'il s'agit de 

finances ; parce qu'enûn le désordre et le 

gaspillage sont érigés en système. 

Voilà pourquoi on nous parle chaque 

année du budget d'attente , alors que nous 

n'avons en réalité qu'une attente de budget. 

LES PRÉTENTIONS DE L'ITALIE 

Nous n'avons toujours aucun renseigne-

ments précis sur la nature des arrangements 

qui ont pu, à Frielrichsruhe, être conclus 

entre MVI. de Bismarck et Crispi ; mai9 on 

croit connaître tout au moins une partie des 

prétentions de l'Italie. Un correspondant 

romain du Journal des Débats signale quel-

ques-unes des revendications. Il s'agit, par 

exemple, d'établir sur la Méditerranée l'in-

fluence italienne et d'obtenir en Egypte une 

part d'influence égale à celle de la France. 

On voudrait aussi une orte de dévolution 

anticipée de la régence de Tripoli, en ce sens 

que, en cas de dislocation nouvelle de l'em-

pire turc, cette province fût réservée à l'Italie. 

Enûn, dans le cas où l'Autriche étendrait ses 

frontières du côté de Salooique, l'Italie 

demanderait une compensation qui serait 

sans doute le Tyrol italien et, tout au moins, 

partie de l'Istrie. Quel accueil M. de Bis-

marck a-l-ïi fait à l'exposé de ces préten-

tions et quelles promesses a-t-il exigé en 

échéance de son adhési >o ? Tout ce que 

nous voulons retenir, c'es qu'il n'est pas une 

des revendications italiennes qui ne soit 

directement opposée aux intérêts de la 

France. E, B. 

A Berlin, on ne conteste pas l'importance 

des résultats acquis dans l'entrevue du 

prince de Bismarck et du ministre italien. 

On dit notamment que la présence à l'en-

trevue de plusieurs hauts foncliouoaires des 

ministères des affaires étrangères d'Allema-

gne et d'Italie, a été nécessitée par la mise 

par écrit des résolutions prises. Tout cela 

d'ailleurs ne nous éclaire que d'une façon 

assez imparfaite. 

Jamais à court, les nouvellistes ont déjà 

des renseignements. Une nouvelle alliance 

se serait conclue dans laquelle l'Italie aurait 

pris la place laissée vacante par la Russie, 

plus que jamais décidée à pratiquer la « po-

litique des mains libres ». On ajoute que 

l'Angleterre verrait d'un oeil bienveillant 

cette combinaison laissant dans l'isolement 

la Russie et la France. 

On est d'accord aussi pour affirmer que 

de grandes promesses auraient été faites à 

l'Italie. Nous voulons bien croire que c'est 

du côté de l'Orient que des compensations 

ont été indiquées comme possible. Nous se-

rons, en tout cel8, fixés en temps et lieu. Il 

n'y a qu'un fait bien cerlain, c'est qu'on 

prend de plus en plus l'habitude de régler 

sans nous les affaires européennes. 

L'entrevue de Friedrichsrube aura tout 

au moins eu ce résultat de l'établir une fois 
de plus. 

Le Figaro assure que Mil. Crispi et de 

Bismarck ont traiié la question romaine 

sur une base de concession de territoire 

limité au Pape. L'Italie recevrait des com-
pensations territoriales. 

Le voyage de M. Crispi porte déjà ses 

fruits. Ainsi, on télégraphie de Tunis, 4 
octobre : 

« Les dépêches concernant l'entrevue de 

M. de Bismarck avec M. Crispi ont causé 

ici une certaine émotion. 

» En présence de l'altitude de la colonie 

italienne en Tunisie et des articles de jour-

naux italiens contre le protectorat et surtout 

contre la magistrature dont l'altitude cepen-

dant est si correcte, on se demande si, dans 

l'entrevue de Friedrichsrube, il n'a pas été 

question du désir d'expansion de l'Italie. » 

Le correspondant du Standard à Vienne 

relate les considérations suivantes qui lui 

ont é!é exposées, affirme-t-il, par un per-

sonnage bien informé : 

« On ne peut exagérer, dit ce person-

nage, l'importance des récentes conférences 

de Friedrichsruhe. 

» L'entrevae même du comte Kalnoky a 

eu, cette année, une signification plus nette 

que les années précédentes. L'alliance aus-

tro-alhmande a été modifiée par le fait que 

l'Italie y est admise sur le pied de l'égalité. 

» La nouvelle combinaison a une portée 

supérieure en ce que désormais l'Italie sera 

liée à l'Allemagne exactement dans les 

mêmes conditions que l'Autriche, c'est-à-

dire sous le rapport militaire comme sous 

le rapport politique. 

28 Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

LA MORT D UR FORÇÂT 
PAE CH. SAINT-MARTIN 

— Vous vous rappelez bieo de Jean Beauregard ? 

demanda le digne prêtre. 

Françoise rougit jusqu'aux yeux. 

— Cerles ! s'écria Dugast, comment aurions-
n

«us oublié cette cruelle affaire. Ma fille pense 

toujours à ce jeune bomme... 

Hélas! oui, murmura la mère Dugait en 

P'eurant, nous sommes bien malheureux ! 

~- h ne sais pas si la justice a bien approfondi 
cel

te affaire, dit le prêtre en levant les yeux au 
c,

el, et en prêtant un secret appui à Françoise; 
0u

]ours
 es,

-il que, pour moi, j'estimais beaucoup 
6
 f

e
une Beauregard et que sa condamnation n'a 

pu
 détruire la sympathie qui m'attachait à lui. 

Françoise ne put retenir un sanglot. 

~~ Câlinez-vous, ma chère enfaot. Dieu a ses 
Ss

cretg pour ehacuu de nous. Nul ne sait ce qui 

'Urviendra par la suite. Ea tous cas, voici une 

8
fa

ve nouvelle qui m'arrive à l'instant par le 

journal, au sujet de Jean Beauregard, j'ai cru que 
v

ou> deviez en être informés. 

Françoise, anxieuse, redressa la têle. 

— Mon Dieu, qu'y a-t-il ? s'écrièrent à la fois 

M. et M™» Dugast. 

«r Voici, reprit le curé, ce q le j'ai lu tout à 

l'heure au père et a la mère de Jean Beauregard. 

Le curé déplia alors son journal el fit à nouveau 

la lecture de la chronique locale que nos lecteurs 

connaissent. 

A mesure qu'il lisait d'une voix péoôtrée, le 

visage de Françoise s'éc'airait d'une joie rayon-

nante ; à la fin, elle se laissa glisser du banc et 

tomba à genoux en joignant les mains. 

— Oh! merci, mon Dieu! s'écria-t-elle, il est 

libre ! 

— Calmez-vous, mon enfant, reprit aussitôt 

M. le curé; il n'est pis sauvé, car on peut le 

reprendre à tout instant. 

— D'ailleurs, ajouta le père Dugast, qu'un 

vague émoi avait saisi, il n'est pas convenable de 

manifester ainsi ses sentiments. 

— Qu'espôres-tu donc, ma pauvre fille? de-

manda la mère Dugast ? 

— Je n'en sais trop rien, ma mère, répondit 

Françoise en se relevant ; mus j'espère en Dieu; 

je crois que l'innocence de Jean sera reconnue; 

je crois que son jugement sera cassé ; je crois que 

notre ami reviendra; je crois... 

— Ma pauvre enfant, tu crois une foule de 

choses qui n'arriveront jaa.sis; ta ferais bien 

» En outre, si les conventions militaires 

ont dû être renouvelées, elles l'ont très pro-

bablement été pour la même période qua 

celle qui est stipulée dens le traité d'alliauce 

politique. Cette dernière acquiert donc une 

valeur et un sens nouveaux. 

» On peut appeler cette alliance une al-

liance pour le maintien de la paix ; mais 

elle n'en est pas moins le plus puissant ins-

trument de guerre que jamais ait manié la 

main d'un homme depuis l'époque de Na-
poléon I". » 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

VIOLATION DU TRAITÉ DE MADAGASCAR 

M. Flourens a reçu hier matin de M. Le 

Myre de Vilers, résident général de France 

à Madagascar, plusieurs télégrammes qui 

ont été successivement expédiés du 18 au 

21 septembre, de Tananarive à Tamalave, et 

que le bateau des Messageries maritimes, 

parti de Madagascar à celte dernière date, à 

laissés à Aien d'où ils ont été transmis à 
Paris. 

Les télégrammes de M. Le Myrede Vilers 

constatent que les relations du résident gé-

néral avec le gouvernement hova ont été 

brusquement interrompues le 19 septembre 

en raison de difficultés relatives à l'exequa-

tur demandé par le consul des Etats-Unis. 

Le premier ministre de la courd'Emyrne 

s'étant refusé à ne mentionner dans la for-

mule d'exequatur que les dispositions de 

l'article 2 du traité de 1885, M. Le Myrede 

Vilers a rompu ses relations avec le gouver-

nement hova et a renvoyé à la côte, c'est-à-

dire vers Tamatave, son escorte militaire. Le 

20 septembre, M. le Myre de Vilers se trou-

vait seul à Tananarive avec les agents civils 

de la résidence générale et attendait que la 

cour d'Emyroe vint à résipiscence. 

Un dernier avis de Tananarive fait présa-

ger un arrangement. 

mieux de ne plus penser à Jean Beauregard. 

— Je ne pourrai jamais l'oublier, mon père ; 

je lui ai promis ma foi et je lui tiendrai parole 

jusqu'au dernier jour , dussé-je en mourir de 

chagrin. Aidez-moi seulement à établir son inno-

cence, car vous savez bien qu'il n'est pas coupable. 

— Je sais, ma chère fille, je sais qu'il ne fait 

pas bon à se brouiller avec h justice. Tu nous 

feras arriver de mauvaises affaires... 

L3 curé se leva. 

— Laissez, dit-il, mes chers amis, laissez cette 

enfant à ses espérances et à son énergie. Le but 

qu'elle poursuit est noble, puisqu'elle est convain-

cue de l'inoocenca de Jean Beauregard, et bien 

d'autres partagent ce sentiment. Seulement, il ne 

faut pas que ces pensées troublent la paix de 

votre foyer. 

— Mais s'il revenait ici, monsieur le curé ? 

— Oh! non, il ne reviendra pas à Château-

briant, car il serait repris. 

— Que peut-il dono faire ? 

Il va s'enfuir, avec son compagnon, Rouget 

le braconnier, et peut-être les gendarmes ne le 

retrouveront-ils pas. 

— Ce n'est pas sûr. 

— En tous eas.il faut attendre en paix et prier 

Dieu pour que rien de grave n'arrive. Je vous 

tiendrai au courant de toules les nouvelles. 

— Nous vous remercions, monsieur le curé. 

Un quart d'heure après, le digne prêtre repre-

naii la route de Cuâteaubriaol, tandis que Fran-

çoise Dugast s'enfermait dir.s sa chambre, et 

adressait au ciel de ferventes actions de giâces, 

en môme temps qu'une ardente prière pour que 

son Cancé échappai aus poursuiies. 

Le même jour, à cinq heures du sjir, la nour 

velie de l'évasion de Jean Beauregard se répandait 

dans toute la villa el y causait une profonde 

sensation. Chacun faisait ouvertement des vœux 

pour que le jeune homme conservât sa liberté, 

el c'était à qui irait discrètement féliciter le père 

et la aère Beauregard. Pour tous ces gens, 

profondément croyants, il y avait là un coup du 

ciel qui témoignait clairement de l'innocence de 
l'accusé. 

M. Antoine Tuloup fut prévenu de l'événement 

par sa bonne, la vieille Rosalie, et il ea manifesta 

un mécontentement extrême. 

— Comment, libra? Jean Beauregard, libre! 

mais il n'y a donc plus de gendarmes ? il n'y a 

donc plus de bagne ? il n'y a donc p.'us de justice ? 

el tout va être à recommencer ! 

M. Tuloup ne dîna pas ce soir-là, et à sept 

heures il se dirig-a vers la maison de sou fulur 
beau-père. 

Dès qu'il aperçut celui qu'il appelait déjà son 

gendre, M. Damblé, sans remarquer son air som-

bre, lui parla aussi'él de la corbeille de noce qui 



M. DE BISMARCK ET U PRESSE RUSSE 

Sous le titre: « Ittmie, France, Allema-
gne » la Gazelle de Moscou dit: 

« Si, après la guerre de 1870, la Prusse 
uvail seulement réclame 5, môme 10 mil-
liards, la guerre ne serait pas à craindre; 
mois la perle de l'Alsoce-Lorraine a fait de 
la France une ennemie irréconciliable de 
l'Allemagne. 

» C'est pour cela que M. de Bismarck 
cherche à isoler la France de l'Italie, de 
l'Angleterre et, dans ces derniers temps, de 
la Russie. Si le chancelier a réussi avec les 
autres puissances, il a échoué, cependant, 
avec la Russie. Les intérêts ont été plus forts 
que les critiques des Allemands. 

» Cet échec a mis M. de Bismarck dans 
la nécessité de recourir tantôt à des mesures 
d'énergie extrême, tout à fait déplacées, tan-
tôt à essayer de gagner du temps par des 
concessions maleolendues et d'autres ma-
nœuvres diplomatiques. Mais ces manœu-
vres perdent de jour en jour de leur effet, et 
les airs n.enaçsnts de l'Allemagne, au milieu 
des puissances européennes, répondent de 
moins en moins à la puissance réelle de M, 
de Bismarck. » 

RETOUR DO TONKIN 

Le steamer Comorin, de la compagnie 
nationale de navigation , qui revient du 
Tonkin, est arrivé à. Toulon ia semaine 
dernière. 

Il rapatrie 3 officiers supérieurs, 55 offi-
ciers, 108 sous-officiers et 698 soldats. Il y 
a eu 7 décès pendant la traversée, causés 
par l'anémie. Le navire a été désinfecté pen-
dant la traversée de Port-Saïd à Alger. 

Le Comorin, qui rapporte deux cents 
mètres cubes de matériel provenant de l'ex-
position d'Honoï, repartira le 20 octobre avec 
des troupes pour le Tonkin. 

Les journaux anglais affectent de croire 
que la paix en Europe est uniquement me-
nacée par la Russie et la France et applau-
dissent, conséquemment, à la triple alliance 
de l'Aliemagne, de l'Autriche et de l'Italie. 

LE CANAL DES DEUX-MERS 

M, le capitaine d'élat-major en retraite 
Dufresnel a remis jeudi dernier à M. de 
Hérédia, ministre des travaux publics, une 
demande de concession du canal des Deux-
Mers, offrant de déposer une caution de 250 
millions destinés à garantir l'exécution inté-
grale de ce gigantesque travail. 

Ajoutons que les capitaux offerts provien-
nent d'un syndicat anglais et que l'idée et la 
conception sont les mêmes que celles du 
canal des Deux-Mers Duclerc-Caban, dont 
l'opinion publique el les Chambres se sout 
occupées à l'origine de la question. 

* * * 
M. Pougaud, adjoint au maire de Chan-

tenay (Nièvre), récemment révoqué, vient 
d'adresser au Patriote du Centre la lettre 61^ 
aprè9: 

venait d'arriver, et des papiers qu'il fallait deman-

der pour le mariage. 
Mais Tuloup lïolerrompit d'un ton sec et 

déterminé : 
— Monsieur Damblé, dit-il, il ne s'agit plus de 

mariage, et il n'en faut plus parler, jusqu'à nou-

vel ordre. 
M. Damblé pâlit affreusement et poussa un cri 

sourd. 
Son beau rêve allait encore s'évanouir 1 
Sa Marguerite allait rester vieille 811e ! 
Un grave danger, un danger inconnu, menaçait 

l'union tant désirée. 
Le juge de paix ne put s'empêcher de joindre 

les mciios comme un suppliant : 
— Qu'y a-l-il donc, au nom du ciel? s'écria-t-il. 
— Il y a que Jean Beauregard, mon ennemi 

mortel, s'est évadé; il y a que ma vie est en 
danger, el que je ne me marierai point avant que 

cet homme n'ail été repris! 
Le juge de pais respira. Il avait cru a un danger 

plus grave, et il avait trop de confiance dans la 
gendarmerie et dans la police pour douter du 

succès. 
— Ohl oh ! dit-il, si ce n'est que cela, nous 

pouvons continuer les apprêts; dans quelques 
jours, ce forçai sera arrête. 

« Chantenay, 22 septembre 1887. 

» Monsieur le rédacteur, 
» Cent ans après la grande Révolution, 

il se trouve encore eu France un ministère 
assez réactionnaire pour essayer d'interdire 
aux conseils municipaux de se concerter \ 
pour fêter la Révolution. 

» Ce ministère liberticide est tombé si 
bas qu'il en est arrivé à exiger des maires 
el des conseils municipaux qu'ils s'aplnsis-
sent autant que lui. 

» Pour être républicain et n3 pas parta-
ger les vues absurdes de M. le ministre, je 
viens de recevoir notification d'un décret 
présidentiel me révoquant des fonctions 
d'adjoint, que je remplissais depuis sept 
ans dans la commune de Chantenuy. 

» M. Falbères veut des esclaves ou des 
chiens couchants ; il peut en chercher parmi 
ses fonctionnaires salariés, mais il n'a guère 
à compter sur les citoyens indépendants. 

►> Que les inique» mesures prises par 
Fallières ne servent donc qu'à exciter les 
municipp.iités qui n'ont pas encore répondu 
à l'appel du Conseil municipal de Paris I 

» Dans les communes où le maire ne 
voudra pas prendre l'initiative dans la 
crainle d'une révocation, qu'un conseiller 
municipal réunisse ses collègues à la mai-
rie, hors séance, ou chez lui ; la délibération 
prise ainsi n'en aura pas moins de valeur, 
et le dieu Fallières n'aura rien à y voir. 
Que les maires moins timorés se mettent 
hardiment à l'œuvre; s'il leur survient une 
révocation, ils s'en consoleront facilement 
en voyant, dans quelques semaines, ce mi-
nistère de bedeaux mordre la poussière, 
écrasé sous le mépris public. 

» Recevez mes salutations. 
» POUGAUD, adjoint révoqué, » 

En voiià un du moins qui ne déguise pas 
son méconienlement. 

d'annoncer pour les heureux débuts du jour-
nal, dont on espère de bons services pour la 
religion catholique, la bénédiction apostoli-
que. » 

Le nouveau Parti national aura des co-
mités dans tous les principaux centres de 
l'Italie pour organiser une agitation légale 
en faveur de la solution de la question ro-
maine. 

Il est triste de penser que la France reste 
étrangère aux efforts tentés pour accomplir 
ce grand acte de justice; M. de Bismarck , 
en se substituant a la Fille aînée de l'Église, 
cherche à s'approprier la grande clientèle 
catholique qui fait la force de la France sur 
tous les points du globe. 

— C'est 
de paix ! 

ce que nom verrons, monsieur le juge 

ITALIE.— Il se produit en Italie un mou-
vement très significatif en faveur du réla- , 
blissement partiel du pouvoir temporel ; un 
ancien garibaldien , M. Fazzari , député , 
s'est mis hautement à la tête de ce mouve-
ment , et il vient de fonder, à Turin , un 
journal, le Corriere Nationale, qui a pour 
but de réconcilier, en Italie , l'Église et 
l'État. Son programme se résume ainsi : 

1° Rétablissement de la souveraineté tem-
porelle du Pope , moyennant la restitution 
de Rome et d'une portion de territoire atte-
nant ; 

2° Unité de l'Italie sous le sceptre de la 
Maison de Savoie et avec le statut du roi 
Albert. 

Comme son programme pouvait paraître 
trop hardi, les promoteurs de la nouvelle 
publication t'ont fait soumettre au Saint-
Père par l'intermédiaire de S. Eco. le cardi-
nal Parocchi. 

L'éminent cardinal, dit le Monde, a ré-
pondu par le billet suivant : 

« Le cardinal Parocchi se fait une joie 

Et M. Tuloup, d'un pas lourd, saccalé, presque 
tremblant, alla rejoindre sa terrible fiancée. 

CHAPITRE Vil 

Au « Jeune Marsouin » 

Longtemps après que Cartahut se fut éloigné, 
les trois compagnons, Rouget, le Potard et Jean 
Beauregard, debout sur une des grèves de lîle de 
Noirrooutier, cherchaient à percer les ténèbres, 
pour l'entrevoir encore, et écoulaient en silence le 

bruit de ses avirons. 
A la fin, ta voix de Ronget s'éleva dan; la nuit : 

— Adieu, Cartahut, adieu I 
On entendit une voix, déjà lointaine, répondre: 

— Adieu, mes amis I 
Puis le silence se fit de nouveau. 
Alors les trois hommes se retournèrent et cher-

chèrent à reconnaître la place qu'ils occupaient. 
Une masse sombre s'élevait devant eux; on eut 

dit un mur gigantesque de cent trente ou cent 

cinquante pieds de haut. 
Rouget, que sa nature audacieuse commençait 

à ressaisir, approcha de cette muraille, l'examina 
attentivement à la lueur des étoiles, et la palpa de 

ses deux mains. 
— Ce sont des rochers, s'écria-t-il. 
De leur côté, le Potard et Beauregard s'assu-

raient du même fait. 
Les trois amis étaient bloqués entre 1» mer et 

BULLETIN FINANCIER. 
Pari», 5 octobre. 

Depuis deux jours le marché marque un temps 
d'anêt. Les cours se tiennent, mais sans progrès 
nouveaux : 3 0/0,82.22 ; 4 1/2 0/0, 109.45. 

Dans le groupe de nos sociétés de crédit nous 
constatons di s tendances excellents ; le Crédit 
Foncier s'élève à 1,386. Les obligations foncières 
et communales a lots ont un marché très suivi. 
Les tiues des emprunts 1879. Ib80 el 1885 sont 
surloul recherchés eu égard à la marge de hausse 
qu'ils ont enco.e a parcourir. 

La Société Générale est à 460.1! faut s'attendre 
à un mouvement de naus-e sur ce titre aussi Ôt 
que le coupou aura été officiellement détaché en 
Bour>e. 

La Banque d'Escompte est très demandée à 471. 
Le mouvement se fait par les achats du comptant, 
il n'aura que plus de durée et de solidité. 

Aux parents désireux de constituer une dot à 
leurs enfants, nous recommandons vivement le 
Placement dotal pratiqué par l'Abeille-Vie. 

C'est une combinaison très ingénieuse et pré-
sentant des avantages réels sur les modes d'assu-
rances employés jusqu'à ce jour pour doter les 
enfmts. 

Les Polices spéciales A B de l'Assurance finan-
cière sont très en faveur. C'est un des meilleurs 
titres de porte feuil.e que l'on puisse recomman-
der. 

Le Panama est à 361. Les obligations conservent 
le même caractère de fermeté. 

Les actions et obligations de nos chemins de fer 
sont en hausse. 

de procéder du Ministre qui s'est occupé de 
tous les détails, a examiné les passages les 
plus difficiles et a fait enfin la besogoe d'uu 
officier général du génie à qui rien n'é-
chappe. Les études auxquelles vient de se 
livrer le général Ferron lui ont permis de 
terminer la préparation d'importants pro-
jets sur la défense alpine, projets qu'il sou-
mettra au Parlement dès sa rentrée. 

LES P0NT0NNIEB3 

On annonce que le ministre de la guerre 
déposera, dès la rentrée de la Chambre 
différents projets de lois, dont l'un a pour-
but de rattacher les pontonniers à l'arme du 
génie. 

^oiavelles militaire**. 

Le Journal officiel publie un rapport du 
ministre de la guerre, approuvé par le Pré-
sident de la République, oyant pour objet 
d'abroger la décision du 2 mai 4 887 relative 
à l'avancement des capitaines en second de 
cavalerie au grade de capitaine commandant. 
Dorénavant, cet avancement se fera par ré-
giment, comme cela se pratiquait autre-
fois, 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le prince japonais Komatzu, qui a sé-
journé à Saumur du 4 5 au 20 septembre 
dernier et assisté aux manœuvres du 9* 
corps, est, en ce moment-ci, à Conslanli-
nople, où il est l'hôte du Sultan. 

VIVÏ. — Hier, 5 octobre, un incenâie 
s'est déclaré au village des Hôpitaux, com-
mune de Vivy. 

Aussitôt prévenu, M. Trouillard, maire 
de la commune, est arrivé avec sa pompe 
particulière, a éteint l'incendie delà maison 
en flammes, et préservé les deux maisons 
la joignant. 

MONTREUIL- BELLAY. — Un vol des plus 
audacieux a été commis mardi à Montreuil-
Bellay, au préjudice du sieur Pasquier, 
près du pont. 

M. Pasquier avait quitté son domicile à 
sept heures du matin avec une femme de 
journée pour aller ramasser des noix. Ea 
rentrant chez lui, vers onze heures, il trouva 
sa porte ouverte, ses meubles fouillés; sur 
1,250 fr. qu'il possédait, une somme de 
850 fr. avait disparu. 

C'est la seconde fois, paraît-il, que M. 
Pasquier est volé dans de semblables con-
ditions. La première fois, les voleurs lui 
avaient également laissé quelqu'ergent; 
aussi est on porté à croire que ce sont les 
mêmes individus qui sont coupables et 
qu'ils ont une connaissance complète des 
lieux et des habitudes de ce propriétaire , 
déjà âgé et atteint de surdité. 

Le généra! Ferron, rentré avant-hier ma-
tin de son voyage sur la frontière des Alpes, 
ne rester» que quelques jours à Paris, pour 
expédier les affaires urgentes de son dépar-
tement, et repartira très prochainement pour 
une nouvelle tournée pendant laquelle il 
inspectera les régiments de nouvelle forma-
tion cantonnés à proximité des autres fron-
tières. 

Les populations de nos départements du 
Sud-Est ont été très frappées de la manière 

Association artistique d'Angers 
(ff« Année) 

Vingt concerts populaires pendant la sai-
son 4 887-1888. Orchestre: 55 musiciens. 

Prix des places (au bureau) : Loges (la 
place), 8 fr. ; stalles de gradins, 8 fr. ; stalles 
de parquet, 5 fr.; stalles de pourtours, 3fr.; 
premières, 1 fr. 50 ; secondes, 50 c. 

Abonnements pour les vingt concerts de 
la saison : Stalles de gradins, 4 00 fr. ; loges 
(la place), 70 fr, ; stalles de parquet, 70 fr.; 

de hautes falaises qui s'élevaient presque à pic sur 
le rivage. 

Il fallait en sortir à tout prix, car la nier mon-
tante se brisail contre ces rochers. 

Rouget ignorait ea détail, mais la peesée d'être 
enfin libre, loin des gendarmes et des gardes, et 
sur la terre ferme, l'agitait nerteusement : 

— Montoos l cria-t-ll. 
— Par où? 
— Par ici. 
— Mais la falaise est a pic. 
— N'y a-t-il donc aucun passage? 
— Aucun. 
— Eh bien ! il faut escalader cette muraille. 
— C'est impossible. 
— Il n'y a rien d'impossible pour des hommes 

résolus à rester libres. 
— Essayons, si tu veux. 
Rouget, ie premier, s'élança sur les rochers. 

Il roula plusieurs fois sur le sable et les cailloux, 
mais il revenait sans cesse à 1a charge, en poussant 

ses tentatives d ) tous côtés. 
A la fin, il fut assez heureux pour saisir une 

branche d'arbre d'une essence qu'il ne pouvait 
distinguer dans l'obscurité. Mais les racines étaient 
extrêmement solides, et aussitôt, retrouvant sa 
vigueur d'autrefois, il enleva tout son corps à la 
force des poignet» et saisil un second arbre qui 

croissait au-dessus du premier 

Toutefois, avant d'aller plus loin, il crut devoir 
aider ses amis à le suivre. II se suspendit p»r le« 

pieds pour leur tendre les mains. 
— Tu es aussi agile que par le passé, mon cher 

Rouget, dit le Potard. 
— Oli I ce n'est pas difficile. 
— Pour toi, peut-êt'e. 
— Mais moi, comment ferais je pour monter? 

murmura Beauregard. 
— Nous vous hisserons, s'il le faut-
Un instant après, Rouget saisissait le» deux 

mains du Potard et l'attirait à lui jusqu'au! b/ao-
ches de l'arbre, avec plus de force el d agih'é 1ue 

n'en ont les clowns da nos cirques forains. 
Puis, ce fut le tour de BeaureaarJ, qo». ̂  

sachant pas aussi bien s'aider, fut cnlev p 

péniblement. 
Quand Louis, Eugène et Jean se trouvèrent 

le» trois sur les premières branches, 1 asca^
8D( 

fut plus facile. Rouget grimpail d'abord e(,s^
ule| 

de toutes les pointes solide» du rocher, de ^ 
les herbes accrochées à ta falaise el da tou e 
racines d'arbre» qui >e rencontraient çà et • 

Quelquefois, il était comme suspendu au-
de l'abîme et quand il retournait la tête, il ^ 

voyait on bas la mer qui jetait s°Q écumê SU 

roches. tflod»it 
Dans le» endroit» difficiles, il «'arrêtait et 

uue main secourable à deux comp»? 
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stalles 

25 fr 

de pourtours, 35 fr. ; premières, 

Tous les abonnements sont nominalifs, 

mais non personnels. L'abonné pourra 

donc disposer à son gré do ses vingt cartes. 

Chaque abonné, sur sa demande adressée 

& M. Jules Bordier, aura droit, outre sa 

carte personnelle pour les coocerts extraor-

dinaires seulement, a deux cartes dont il 

pourra disposer à son gré en donnant le 

nom des titulaires. 

Ces cartes bénéficieront de la réduction de 

prix faite aux abonnés. 

Actionnaires.— Les personnes qui s'en-

gageront à verser, à titre de garantie, tout 

ou partie d'une somme de 250 fr. dans le 

cas où les dépenses excéderaient les recettes, 

deviendront actionnaires de l'Association. 

Elles auront le droit : 1 • d'assister à toutes 

les répétitions; 2° d'assister à tous les con-

certs extraordinaires ; 3
e de voter aux réu-

nions qui auront lieu le dernier dimanche 

de chaque mois pendant la durée de la sai-

son. 

Il leur sera fait une bonification de 

10 0/0, payable en billets de parquet, pre-

mières ou secondes, à leur choix, sur le 

montant de leur garantie. Ces billets, vala-

bles uniquement pour les concerts d'abon-

nement, leur seront remis au début de la 

saison. 

La liste des actionnaires sera publiée par 

le journal Angers-Musical. 

NOTA. — La part de garantie de 250 fr. 

est divisible en deux demi-parts de t25 fr. 

chacune , lesquelles donneront à leurs titu-

laires tous les droits des actionnaires. 

Les fonds seront appelés, en cas de déficit 

seulement, à la fin de la campagne, au pro-

rata des parts souscrites. 

Les parts de garanties sont en dehors de 

l'abonnement. 

Avis. — On s'abonne dès aujourd'hui, 

pour les vingt concerts de la saison, au 

bureau de location du Cirque, ou chez M. 

Jules Bordier, président de l'Association, 

88, rue du Mail. 

Concert tous les dimanches, à une heure 

et demie, è partir du dimanche 16 octobre 

1887. 

leuse dont le succès s'accentuera, croyons-

nous, aussitôt qu'elle se sera familiarisée 

avec son nouvel auditoire, ftl. Delmas, pre-

mier ténor, M. Delvoye, baryton, et M. 

Bous88, première basse, ont des qualités 

sérieuses qui les feront certainement appré-

cier du public. 

» Les chœurs sont excellents et l'orches-

tre, toujours dirigé par le sympathique M. 

Gustave Lelong, n'a point menti à son an-

cienne réputation. » 

ANGERS. 

Dimanche soir, le jeune Sommier, demeu-

rant à la Chalouère, s'amusait avec une 

cartouche, lorsque l'idée lui vint de l'allu-
mer. 

A peine y avait-il mis le feu, qu'une forte 

délonation se fit entendre. La cartouche 

éclatant enleva deux doigts de la main 

droite au petit imprudent. 

Le docteur Tesson donna 

soins au jeune Sommier. 
ses premiers 

cultes, à séparer les Eglises de l'Etat et son 

programme sera accompli, jusqu'à nouvel 

ordre de la maçonnerie. 

» Aux électeurs à juger. 

» Oo laïjise en outre les écoles de Saint-

Pardous, Beaulieu, les Aubiers. » 

GRAND-THÉÂTRE D'ANGERS 

En outre des pièces à l'étude dont nous 

avons donné les titres, il nous faut citer 

encore : Le Fils de Porthos, drame à grand 

spectacle qui a remporté un succès sans 

précédent à l'Ambigu, et La Pêcheuse de 

ferle$, opéra de Georges Bizet. 

Voici l'appréciation du Petit Courrier sur 

les deux premières représentations à Angers 

delà troupe lyrique : 

« Les représentations de Si j'étais roi el 

de la Fille du régiment, auxquelles nous 

avons assisté, sont assurément insuffisantes 

pour permettre d'apprécier exactement 

notre nouvelle troupe d'opéra-comique. 

» On s'accorde toutefois généralement à 

reconnaître que les débuts ont été satisfai-

sants et que M. Justin Née a su réunir une 

compagnie lyrique parfaitement conve-
nable. 

» M1" Pelosse est une première chan-

sarlout à Beauregard, qui suivait avec courage 

mais avec difficulté. 

Le Potard ne tarissait pas d'exclamations joyeu-

ses : 

— Enfoncé*, ni,ait-il, le.9 écureuils! bravo, 

Rouget ! C'est plus fort qu'en forêt I 

Mais, tout entier à l'ascension et à la paix d'être 

libre enfin, Rouget gardait le silence. 

A un moment, les trois amis furent extrêmement 

embarrassés. Ils étaient debout, sur une plate 

forma triangulaire, formée à mi-côte par le rocher. 

Au-deBsus de leurs têtes la fataiso s'élevait à pic à 

Plusieurs mètres sans le moindre interstice, au-

dessous d'eui écumait la mer qui avait couvert 

toute la grève pendant leur ascension téméraire. 

— Nous voilà pris, murmura Beauregard, 

~~ H faut coucher ici, dit Eugène. 

— Diable! fit Rouget. 

— Nous na pouvous ni monter ni descendre. 

Faisons un somme; quand la jour viendra, 

appellerons ou nous trouverons le vrai 

•eutier, car il doit y en avoir un. 

7* Et si ce sont des gendarmes qui viennnent 

*»ec des men ttea au lieu d'échelle ? 

— Nom nous jetterons dans la mer, el tout sera 
dit. 

~- Ce ne sont pas des solutions; il faut cber-
CQ

«r ; il doit y avoir un moyen I 

(A. suivre-) 

LES GRANDS MARIAGES 

On lit dans VAutorité : 

« Le mariage de M'" Despalys avec le 

lieutenant Léopold de Boisanyer sera célé-

bré prochainement à la Madeleine. 

» M
11

" Thérèse Despalys est la fille du 

baron Despatys, l'honorable conseiller mu-

nicipal de la place Vendôme, ancien magis-

trat, et l'un des plus distingués représentants 

de la cause conservatrice. 

» M. de Boisanyer, officier au 7
e hus-

sards en garnison à Tours, est Fils de l'ins-

pecteur général des ponts et chaussées, 

connu par ses grands travaux dans les dé-

partements de l'Ouest. 

» La famille de Boisanyer, une des plus 

anciennes de Bretagne, est alliée aux de 

Plœuc, d'Amphernet, de Saint-Vincent, de 

Mauduit, etc. » 

On annonce encore, à Paris, les mariages 
suivants : 

M"* Slar.f- Marguerite Léonie-Madeleine 

d'Andigné avec M. Frédéric - Alphonse-

Marie-Xavier, comte de Rerouarlz, conseil-

ler général des Côtes du-Nord ; 

MIU de Thuisy, fille du marquis et de la 

marquise, née de Tocqueville, avec le comte 

de La Bourdonnaye, sous-lieutenant de dra-

gons. 

M. le marquis de Tbuisy est propriétaire 

dans le département de l'Oise où il a son 

château. Il a eu, il y a un nn, la douleur de 

perdre son fils, mort au Tonkin, dans l'ac-

complissement da ses devoirs militaires. 

M. de La Bourdonnaye appartient à la très 

ancienne famille d'origine bretonne, dont 

une branche habite l'Anjou. 

LE MONDE RENVERSÉ 

La neige est déjà tombée en abondance, 

dans le Jura, sur les plateaux des Moussiè-

res, de Septmoncel, des Boucboux et de 

Morez. Les montagnes environnantes en 
sont couvertes. 

Pendant qu'en France il neige et il gèle, 

nous apprenons que le printemps règne en 

Russie et en Sibérie. Les arbres fleurissent 

pour la seconde fois; les lilas sont en 

fleurs, et le thermomètre monte jusqu'à 26 

degrés I 

C'est le monde renversé. 

Cours da froment et de l'avoine en Maine-
et-Loire an 3 Octobre. 

Froment Avoine 

Angers, l'hect. 16 »»à 16 25 8 50 à 9 »» 

Sauraur, 16 25 »» »» 8 »» » »» 

Baugé, 15 »» 16 50 8 »» 

Segré, 15 5§ »» »» g »» 

Beaupreau, 16 »» »» 8 50 

Monlfaucoo, 15 50 »» »» 8 50 

Monlrevault, 16 25 »» »» 8 50 

Chemillé, 16 •» »» »» 7 75 

Cholet, 

Champtoceaux, 16 »» »» »» 8 50 

St-Flor.-te-Vieil, 16 »» »» >» 8 50 

Vihiers, 15 50 16 »» 7 50 

Brissac, 15 50 16 »» 7 75 

Chalonnes, 16 »» »» »■> 8 75 

Doué, 15 »» 16 v» 8 »» 

La question sociale 
est avant tout une question d'estomac; il

 s
'f^

[
^ 

trouver une alimentation rationnels et suift-ania 

pour la classe ouvrière. La question de remédtet 

aux mauvais estomacs est résolue depuis que nous 
avons les Pilules Suisses. 

Demandez l'Almanach des Pilules Suisses dan» 

les pharmacies. Très joli cadeau donné gratis. 

««ranci Théâtre U'Angers. 

Jeudi 6 octobre, 

MIGNON, opéra-comique en 3 actes. 

Samedi 8 octobre, 

LA MASCOTTE, opéra comique. 

Dimanche 9 octobre, 

Les PAUVRES de PARIS, drame. 

CADET-ROUSSEL, folie-vaudeville en 3 actes. 

A l'étude -. Le Fils de Porthos, le grand succès 

dt> l'Ambigu, drame a grand spectacle; Lu 

Pêcheuse de perla, opéra Je Georges Bixet. 

» »» 

a »» 

8 25 

9 11 

9 »» 

9 »» 

8 M 

8 »» 

9 »» 

8 25 

A Nantes, blés américains, de 22 »» à 22 50 
les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 21 30 à 21 50 
les 100 kilos. 

FAITS DIVERS 

On annonce la mort de M. Charil 

Ruillé, capitaine da frégate, directeur 

mouvements du port de Lorient. 

de 

des 

Erratum.—Hier, dans l'entrefilet relatif à 

l'élection des Deux-Sèvres, un chiffre mis à 

la place d'un autre a fait attribuer 69,220 

voix à M. Goirand , tandis qu'il n'en a ob-

tenu, on le sait, que 39,220. 

LAÏCISATION 

Nous lisons dans la Revue de l'Ouest : 

« Le préfet des Deux-Sèvres vient de laï-

ciser trois écoles coogrégenistes. 

» Celles des frères de Cerizay, l'école des 

religieuses à Combrand, canton de Cerizay, 

et celle des religieuses de Saint-Arnaud, can-

ton deCbâtillon. 

» M. le préfet n'avait encore pris aucune 

décision, Favant-veille des élections de di-

manche, craignant de nuire à son candidat 

M. Goirand ; mais aussitôt que le résultat a 

été connu, il s'est empressé de laïciser ces 

écoles sur la demande pressante du député 

élu. 

» Nous n'en sommes point surpris ; car 

M. Goirand, candidat radical, répondant à 

l'interpellation qui lui a été faite par son 

ami, M. Frucbard, dans la conférence à 

Bressuire , sur la laïcisation générale, la 

suppression du budget des cultes et la sépa-

ration des Eglises et de l'Etat, s'est renfermé 

dans une équivoque révoltante, il n'a ré-

pondu ni oui ni non et 0 caché son drapeau 

dans sa poche pour le faire reparaître après 

les élections. 

» M. Goirand a fait son premier pas, il 

ui reste encore à supprimer le budget des 

Bibliographie. 

a 
a W 
I r 

La Patrie appelle l'attention sur une des 

communications faites au Congrès scientifi-

que de Toulouse: 

« Un grand nombre de communications 

scientifiques pleines d'intérêt ont été faites 

au congrès de Toulouse, qui vient de ter-

miner ses travaux. Mais il ea est une qu'il 

importe de signaler particulièrement à causé 

des graves conséquences sociales qu'elle 

peut entraîner. 

» M. le docteur Bérillon, de Paris, est 

venu soumettre à la section de pédagogie un 

travail important dans lequel il démontrait 

la possibiiité d'arriver, en peu de temps et 

avec une grande facilité, à modifier profon-

dément et d'une façon durable, par la sug-

gestion dans l'état d'hypnotisme, le caractère 

d'enfant vicieux et arriéré. 

» Quelques objections ayant été soule-

vées, 51. le professeur Bernbeim, de Nancy „ 

s'est levé et a fortement appuyé les conclu-

sions de M. Bérilloo, en signalant des résul-

tats indiscutables obtenus par lui, grâce 

l'application de la même méthode. 

» Après une discussion très serrée à la-

quelle ont pris part plusieurs pédagogues 

éminents, en particulier M. Félix Elément, 

inspecteur général, les membres de la sec-

tion se sont ralliés aux opinions émises par 

MM. Bérillon et Bernbeim. » 

1 

La Librairie LE BAILLÏ. rue de Tour non 

15, vient de faire paraître dans sa BlBLlo 

THÈQUE DES CURIOSITÉS SCIENTIFIQUES, à 

franc le volume, 

« Lia Graphologie » 
ou l'art de connaître le caractère, les pro-

pensions, les aptitudes d'une personne, par 

la seule analyse de son écriture. Cet ou-

vrage, dû à la plume de M. J. de Riols, est 

un résumé très complet et très consciencieux 

des travaux de Lavater, du P. Martin, de 

Flandrin, Delestre, A. Hense, etc. ; il vient 

fort à propos aujourd'hui que l'on s'occupe 

tout spécialement de cette partie fort déli-

cate et très intéressante de la physiologie 

humaine. Des planches contenant de nom-

breux modèles d'écritures et de signatures 

complètent le texte ; nous prédisons i ce 

livre un' légitime succès. 

BOURSE DE PARIS 
DU 5 OCTOBRE 1887. 

Rente 3 0/0 82 15 

Rente 3 0/0 amortissable ... 85 10 

Rente 4 1/2 102 30 

Renie 4 1/2 (nouvelle) .... 109 35 

Obligations du Trésor 508 »» 

:iniiminiiMiilmMMaM——MMM^B 

A NOS LECTEURS. — Nous apprenons 

qu'à partir du 1
er
 octobre, une baisse consi-

dérable sera faile sur toutes les Bougies à 

'EPICERIE CENTRALE; ainsi, les bougies bonne 

qualité, qui se vendent, le paquet de 500 gr., 

0 fr. 90 c, seront vendues 0 fr. 75 c. et 

0 fr. 65, hors l'octroi ; — la bougie des 

Gobelins, Génie ou du Diamant, qui se ven-

dait 1 tr., sera vendue 0 fr. 90 c. et 0 fr. 80 

hors l'octroi ; — la bougie extra à trous, au 

lieu de 1 fr. 10, — 0 fr. 95 c. et 0 fr. 85 c, 

hors l'octroi, el la bougie de luxe double 

pression, ou lieu de 1 fr. 15, — 1 fr. et 

0 fr. 90 c. hors ville. 

Santé à tous, adultes et enfants, 
rendue sans médecine, sans purges et sans 

frais, par la délicieuse fmne de Santé, la 

REVALESCIÈRE 
DU BARBY, DE LONDRES 

Guérissant les constipations habituelles les plus 

rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phlhi» 

sie, dysseuterie. glaires, flatus, aigreurs, acidi-

tés, pituites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-

sements, même en grossesse, diarrhée, coliques, 

toux, asthme, catarrhe, élourdissernents, bruits 

dans la lêle et les oreilles, oppression , lan-

gueurs, congestion, névralgie, laryngite, né-

vrose, dartres, éruptions, insomnies, mélanco-

lie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, 

chlorose, rhumatisme, goutte, lous désordres de 

la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 

vessie, foie, reins, inteslins, muqueuse, cerveau 

et sang.Aux personnes phlhisiques. éliques et aux 

enfants rachiiiques.elle convient mieux que l'huile 

de foie de morue. — 40 ans de succès: 100,000 

cures y compris celles de Madame la duchesse 

de Caltelstuart, le duc de Pluskow, Madame la 

marquise de Bréhan, lord Stuarl de Decies. pair 

d'Angleterre, M. le docteur professeur Dédé. Sa 

Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Em-

pereur Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la 

vie de 20 à 30 ans. Elle est également le meilleur 

aliment pour élever les entants dès leur nais-

sance. Bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 

jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 

prix en médecine. En boîtes: 1/4 kilo., 2 fr. 25; 

1/2 kit., 4 fr. ; 1 kit.. 7 fr. ; 2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 

kit., 36 fr.; soil environ 20 c. le repas. Aussi « LA 

REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Ell^ rend appétit, 

bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 

persmnes les plus agitées. En boîtes de2fr. 25, 

4 fr. el 7 fr., ainsi que la « REVALESCIÈRE EN BIS-

CUITS, à 4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de 

poste. Dépôt à Saumur, chez MM. COMMON, 23, 

rue Saint-Jean; RUSSON, épiciers, et partout chei 

les bons pharmaciens et épiciers. — Du BARRY 

et C'°. limiled, 8, rue Castiglione, à Paris. 

LES FRÈRES MAHON SSg55«Ki 
tjuénsons par an dans les hôpitaux. » Maladies de 

la peau el du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé pen-

dant irente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois à 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
(IABLIN. - Patis, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriêtaire-qi'.rant. 



Etudes de H» André POPIN, 
nvoiié-licencit> a Saumur, rue 

Çandriere", n° 8. successeur 

de M0 BEAUREPAIRÈ, 

el de M" GAGNAGE, notaire à 

Saumur, rue Beaurepairè. 

E if1 
SUR LICITATION, 

Aux. enchères nuMiques, 

ENTRE MAJEURS ET MINEURES, 

Au plus offrant et dernier enchérisseur, 

En 14 lots, 

DE 

Trois Maisons 
ET DIVERSES 

PIÈCES DE TERRE ET VIGNE 
Lelout situé à Saumur, et communes de 

Bagneux, Saint- Marlin-de-la-Placc, 

Brain - sur - Allonnes , Souzay et 

Saint-Cyr-en-Bourg, 

Dépendant tant de la communauté 

de biens ayant existé entre les époux 

CARON-DURAND que de la succession 

de M— CARON. 

L'ADJUDICATION aura lieu 

le dimanche 23 octobre 

1887, à une heure de l'a-

près mid i, en l'étude et par le 

ministère de M" GAGNAGE, 

notaire à Saumur. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 

appartiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 

rendu contradicioirement entre les 

parties ci-après nommées, par le Tri-

bunal civil de Saumur, le quatre août 

mil huit cent quatrc-viDgl-sepI, enre-

gistré ; 

Et à la requête de M. Michel-

Etienne Caron, agent d'assurances, 

demeurant à Saumur, 17, rue de la 

Petite-Douve, 

Demandeur, ayant pour avoué M* 

André POPIN, avoué à Saumur, rue 

Ceudrière, u° 8, 
D'une part ; 

En présence de : M. Daviau, per-

cepteur, demeurant à Doué-la-Fon-

laine, au nom et comme administra-

teur légal des biens de ses trois en-

fants mineures, Marie-Thérèse Da-

viau, Alice Daviau et Anne Daviau, 

issues de son mariage avec Mme 

Olympe-Julie-Conslance-Louise-Alice 

Camn, sa femme. 

Défendeur, ayant pour avoué M* 

Coquebert de Meuville, avoué à Sau-

mur, 10, rue du Temple. D'autre 

part. 

Il s?ra, le dimanche vingt-trois oc-

tobre mil huit cenl quatre-vingt-sept, 

à une heure de l'après-midi, procédé 

en l'élude et par le ministère de M* 

Gagnage, notaire à Saumur. commis 

par lé jugement sus-relaté, du quatre 

août mit huit cent qua're-vingl-sept, à 

la vente et adjudication aux enchères 

publiques, au plus offrant et dernier 

enchérisseur, des immeubles ci-après 

désignés dépendant tant de la commu-

nauté de biens ayant existé entre les 

époux Carron-Durand, que de la suc-

cession de M"" Caron, sur les lo isse-

tnents et mises à prix suivants fixés 

par le jugement sus-énoDcé : 

DÉSIGNATION 

1er LOT. 

Un morceau de vigne, situé au che-

min des Sables, commune de Ba-

gneux, compris au plan cadastral à 

la section D, sous les numéros 475 et 

481, pour une superficie de vingt-huit 

ares environ et joignant à l'est M. 

Lebrun, à l'ouest M™' veuve Plessis et 

M"*8 veuve Tremblier, au sud MM. 

Taveau et Meslreau, et au nord Mm' 

Tremblier. 

Mise à prix 1.000 

2' LOT. 

Un morceau de terre en pâ-

ture, au lieu dit Le Bout de 

Boutnois, commune de Sainl-

Martiu->le-!a-Place, d'une con-

tenance de neuf ares deux 

centiares, joignant au cadastre 

à la section D, sous le n- 139, 

et joignant au levant Cosnard, 

au nord Ln Levée, au midi 

Mesnard. 

Mise à prix 300 

3e LOT. 

Un morceau de terre planté 

dedem rangées de vigne, situé 
au quartier rouge commune de 

SMnt-Martin-de-ta-p|a
CPjC

om-

pi s au cadastre a la section C 

sous le numéro 502, pour u.,e 

cootenntee de douz? ares 

soixanie-dix centiares el joi-

gi ant au levant au mi ii et au 

nord Porteau el an couchaul 
Arraull. 

Mise à prix '. 400 

46 LOT. 

Une maison sise à Saumur, 

montée du Fort, comprenant 

au n z de-chaussée, corridor, 

salon el cuisine, latrines, cave 

sous la cuisine, chambre et 

deux cabinets au-dessus, esca-

ler et grenier sur le tout. 

Le troisième étage ainsi que 

le grenier d'une maison située 

à Saumor, rua Haute-Siint-

Pierre, formant une dépen-

dance delà maison ci-dessus. 

Le tout en un seul ensemble 

joint d'un côté M. Riellanl, 

d'aulre côté les dames de la 

Retraite, au levant la rue de la 

Monlée-du-Fort el deirière la 

rue Haute-Saint-Pierre et M. 

Darbusat, 
Mi«e à prix 1.000 

5e LOT. 

Une pièce de terre en ver-

ger, située au lieu dit les 

Pianles-du-cheroin-de-Brain , 

commune de Brain-snr-Al^on-

n s, dont parue est plantée de 

douze rangées de vigne et 

d'arbres fruitiers, comprise au 

csda«tre sous le n-218 section 

C, pour nne contenance de 

qi'.arante-sepl ares environ, el 

joignant d'un bout Joseph 

Girard,d'autre bout un chemin 

d'exploitation, d'aulre côté 

Caiileau, 

Mise à prix 400 

GE LOT. 

Une chambre à cheminée, 

grenier au-dessus couvert en 

ardoises, située commune de 

Brain-sur-Allonnes, avec fou-

les parlies de la cour sise au 

devant, pouvant dépendre du-

dit bâ'iment en vertu de tous 

anciens titres, tous droits d'ai-

reau. 

El un emplacement da ter-

rain, derrière el au nord de ce 

bâtiment autant qu'il en com-

porte sur une largeur de 6 

mètres, et une masure, le tout 

en un seul tenant, joignant de 

tous côtés M. Denis-Mollay. 

Mise à prix 300 

7a LOT. 

Un morceau de terre planté 

en rangées, nommé l'Ouche-

de-Derrière, contenant envi-

ron vingt-quatre ares, situé 

commune de Brain-sur-Allon-

nes, joignant d'un côté un 

sentier d'exploitalion et des 

autres côtés Denis-Mollay. 

Mise à prix 200 

8e LOT. 

Une Lande d'une forme I ria n-

gulaire nommée la Bouchar-

derie, sise commune de Brain-

sur-Allonnes, d'une conlenance 

d'environ vingt ares, joignant 

au levant et au nord le chemin 

de Gruais à la Vente, au midi 

les héritiers Moriceau, et au 

couchant Plaçais. 

Mise à prix f50 

9' LOT. 

Une parcelle de Lande et 

sapins sis au lieu de la Bou-

charderie, commune de Brain-

sur-Allonnes,d'une contenance 

d'environ dix-neuf ares, joi-

gnant au levant et au nord un 

chemin, an midi un sentier 

d'exploitation el au couchant 

héritiers Moriceau. 

Mise à prix 150 

10" LOT. 

Une parcelledeTerrain plan-

tée de bois taillis sise au lieu 

dit sons La Prée, commune de 

Souzay, inscrite au cadastre de 

la dite commune sous le nu-

méro 447, section F, pour une 

contenance de six aressoixante-

quinze centiares environ et 

joignant d'un coté M. Gigot et 

d'eutre coté un chemin d'ex-

ploitation. 

Mise a prix , 50 

11* LOT. 

Une parcelle de terre, en 

bo s taillis, sise au lieu dit les 

Surjoies, communede Souzay, 

figurant au plan cadastral a la 

section F, sous le numéro 644, 

co nme occupant une superfi-

cie de onze ares soixante cen-

tta-eB environ et joignant au 

levant le chemin de Saumur à 

Fonlevraull, au couchant Gon» 

do iin. au tord Boitgouin et au 
midi Bnllaull. 

Mita à prix 80 

12» LOT. 

Une parcelle de terre, m 

bois taillis, sise au lieu dit Cul-

de-Chèvre, commune deSaint-

Cyr-en-Bouig, inscrite au plan 

cadastrai à la sccùon E, sous 

le numéro 505. pour une con-

lenance de douze aressoixame-

quinze centiares environ el 

joignant d'un côlé le marquis 

de Brézé, de l'autre Rebeiileau-

Langlois tl d'un bout le che-
min. 

Mise à prix 80 

13' LOT. 

Une maison, située au bout 

de Boumois, commune de 

Saint Martin-de-la-Place,com-

posée de deux chambres a che-

minée et four, grenier au-des-

sus couvert en ardoises, cellier 

en bas cô'é au nord desdites 

ctmnbres aussi couvert en ar-

doises, petite cour au devant 

des logements, eu midi alié-

nant au passage commun qii 

conduit à la levée, aulre cour 

deirière la preru.ère chambre, 

limiiée par deux bornes, l'une 

plantée à un mètre quarante 

centimètres de l'arrêter du 

cellier du côté du nord, cor-

respondant à une aulre borne 

plantée au nord de ladite cour 

en ligne droite d'une borne à 

l'autre, petit jardin el puits au 

nord de ladite maison. La lar-

geur an midi derrière la mai-

son est d'environ dix mètres 

cinquante centimètres et au 

Dord d'environ cinq mètres 

quatre-vingt centimètres. 

Le tout formant un seul en-

semble d'une superficie de 
cinq ares quatre-vingt-dix cen-

tiares, joignant au midi Bau-

doin, au couchant \euveHal-

louin et Haudebault, au levant 

passage commun conduisant à 

la levée. 

Mise à prix 700 

14* LOT. 

Un terrain, clos de murs, 

situé au Pont-Fouchard, com-

mune de Bagneux, d'une su-
perficie de vingt .ares trente-

cinq centiares, cadastré, sous 

le numéro 56 et joignant au 
midi M. Bellaoger, au cou-

chant la route Nationale, an 

nord M, Ripard et au levant 

M"' Tessier. 

Mise à prix ■ 3.500 

Total des mises à prix ;Jj^j*££ 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

4° A M» ANDRÉ POPIN, avoué 

poursuivant, demeurant à Sau-
mur, rue Cendrière, n° 8 ; 

2« A M' COQUEBERT DK 

NEUVILLE, avoué à Saumur, 

roe du Temple, 4 0, co-licitant ; 

3° A M" GAGNAGE, notaire 

à Saumur, rue Beaurepairè, dé-

positaire du cahier des charges; 

4° A M' DEGREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Levées. 

Fait et rédigé à Saumor, le qua-

tre octobre mil huit cent quatre-

vingt-sept , par l'avoué poursuivant. 

ANDR£ POPIN. 

Enregistré à Saumur, le six octo-

bro mil huit cent quatre-vingt-sept, 

f" , case . Reçu un franc qua-

tre-vingt-huit centimes, décimes com-

pris. Signé: L. PALUSTRE. 

Coupes de Bois 
Situées sur la Terre de Brézé, station 

de Brézé-Saint-Cyr-en-Bourg. 

Ces coupes sont à exploiter 

en 1887, 1888, 1889. 

Ensemble: H 9 hectares 17 ares 53 
centiares. 

Il existe sur ces Coupes 1,235 an-

ciens, 1,159 modernes et 1,509 bali-

vettes; les arbres essence de chêne 

seront compris dans la vente avec le 

taillis. Plus 1,110 cadets. 

Cette vente pourra être réduite, si 

le désir en est manifesté, à la vente 

des Coupes composant l'exercice 

1887, 1888. 
L'acquéreur aura la faculté de faire 

du chat bon et d'écorcer. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments, à M. VOLLAND, régisseur de la 

Terre de Brézé, à Brézé. (639) 

A LOUER 

PRRSENTEMEHT, 

Rue du Puits-Tribouillet, n° 6, 

AVEC ÉCURIES & REMISE 

S'adresser à M"' PICHON, à Sainte-

Anne de Naolilly, ou à M" GATJTIER, 

notaire. (653) 

A L o i; E 11 
PRÉSENTEMENT, 

Maison, Cour, Jardin, Remise et 

Ecurie, rue Fardeau, 26. 

S'adresser à M.MCRAY-COCTARD, 6, 

rue du Puits-Neuf. (577) 

||me ye ||^RVÉ 
6, rue Saint Jean, 

A l'honneur d'informer sa clientèle, 

que, vu la prospérité toujours en is-

saote de sa Maison, elle vient 

d'agrandir son Atelier de Cou-

ture. Cette nouvelle installation lui 

permettra da livrer dans le plus bref 

délai les commandes qui lui seront 
fait-'S. 

Deuil complet en 10 heures; 

Choix très varié des hautes nouveau-

tés de la saison 

A des prix très modérés. 

ON DEMANDE une annrentie. 

On demande une femme sachant 

soigner les animaux et faire le service 

de femme de basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

MAISON G. FISCHER 
FONDÉE EN 1846. 

Mme MERCIER - FISCIIKU, Succr 

Représentant de \a maison PLEYEdL, WOldFF et C», 

Place de la Rilange, SAUMUR. 

, ORGUESt am/siQurcs, ETC* 

Abonnements d'Accords et de Musique. 

M- MEBCIER-FISCHEU a l'bonneui de prévenir sa clientèle que 

M. L. EICHE ne fait plus partie de sa naison et qu'il est remplacé 

par un accordeur de la maison PLEYEL, 

Les abonnements d'accords continueront et dans de meilleures 

conditions. 

MAGASIN DE COULEURS ET PEINTURES PRÉPARÉES 

Verres à Vitres, Vernis, etc. — Ustensiles pour Peintres. 

ENTREPRISE RE PEINTURES DÉCORATIVES ET POUR LE BÂTIMENT 

* Vitrerie et Cottage de Paniers. 

A. COLOMBEL 

SAUMUR 

PEINTRE 

30, rue d'Orléans, 30, — SAUMUR 

Ouverture d'un Magasin de Couleurs et Peintures prépa-
rées pour être vendues au détail, ainsi que tout ce qui se rattache 
au commerce et à l'industrie de la Peinture, tels que: Peintures de 

toutes sortes, Verres à Vitres, Baguettes d'Encadrements, Cartons, 
Brosseries, Huiles, Essences, Pinceaux, Éponges, etc., etc., toutes 
Marchandises de premières marques. 

M. COLOMBEL se met à la disposition des personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance pour leur indiquer l'emploi de la 
peinture et la façon d'exécuter un bon et durable travail ; l'expérience 
qu'il a acquise dans le métier de peintre leur en sera un sûr garant. 

LESSIVE-IRIS LE PAQUET 

O fr. 35 

Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

Se recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

du linge des bébés. 

Lia ntns économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 

Vente en gros : JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. (Î87) 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MM.WICKHAM F"»,Dr»,CHinURGlENS-IiERNlAIRES, BUE DE LA BANQU*. 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M"" V' L.ardeux , coutelier et bandagisle. 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

DENTS 

^LéoiiA.Fresco % 

Chirurgien - De itiste 

68, QCAI DE LIMOGES 

Extraction, AnrifloatIon-X>rix mo 

1 
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